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(S o n r r a u i é s ti i t s ris. 

1.« PTYIT COUFIIIITFT FI8$ DAHKS para î t tous les c i nq j o u r « , avec 

h a i t GraTurcs par m o i s , d o u l ûx r e p r t ^ n U n l de» codltujica d«* fvmruv» 

une des costume» d ' I i o m m e , anc des chapeaux , bonnets et co îOunis . 

ON k V^ARIS , 

AG Borcau d u PSTIT COVKKITK DES D I I I K I , B o u k v a r i des Ual iens, 

N^ -i L , près le Pa i i age de l ' O p c r a , o ù do ivent «Ire a d r e u c » , y « « n e 

d e p o r t f les let tres, envois d^argenl et demandes d ' abonnemen t . 

I>es ;<bonneDien» datent d u 5 ou d u 20 de chaque mois . 

I 

i 
• i 

i t 

A 

ï 

îi 

ni 

M O D E S . 

IL n point cncorc dc ba) à c i tcr , mais on conmicnce à 

se réunir on petite;» soirées, ce qui nous a du moins procuié 

quelques costtimes gracieux. I /Opéra et les Italiens sonl très-

suivis , et l à , plus qu 'a i l leurs , nous recueillons de jolis me— 

dèles ; c a r , enfin , la préoccupation des esprits n'exclue pas 

la nécessité dc s'habil ler, ot les Françaises le feront toujours 

avec goût el élégance, même en dépit des circonslanccs. 
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MANTEAUX. — Âux promenades on ne voit plus que des 

manteaux. Ils sont , cette année , variés à l'infini. Des pelisses 
en satin noir bordées de dessins en velours noir en relief; 
nons ont paru de très-bon goûl. Les femmes de mise très-
simple portent des manteaux en mérinos uni ayant une 
bordure peinte; sur des fonds grisMres les dessins sont noirs 
ou macassa. Le nombre des collets h frange est égal à ceux 
unis. 

FANTIISIES. — Les pèlerines en velours noir sont d'un 
usage si général qu'on en vend aujourd'hui dans tous les m a -
gasins de nouveautés. 

— Il entre dans la toilette des femmes, maintenant, 
d'avoir des quantités de barbes en tulle brodé, avec lesquelles 
elles nouent leurs bonnets en guise de rubans. Souvent elles 
en font des cravates qu'elles nouent autour du cou. 

—> On porte aussi des colliers en rubans de diverses 
nuances. Le nœud forme une rosette de six ou huit pointes 
séparées au milieu par une agrafe, un coulant ou une épingle. 

— De nouveUes petites mitaines sont en soie tricotée cou-
leur de chuir, ayant un bord noir autour de la main et du 
pouce ; elles ont en dedans un petit duvet de soie. 

— L'ouvrage à la mode est de se faire des pantoufiles. Les 
pins élégantes sont en cachemire vert ou brun, brodé en or 
ct entouré d'un petit rouleau de fourrure. Nous en avons vu 
en velours bleu plein, brodées en orgent et garnies de cigno. 
Elles étaient destinées à une corbeille de noce. 

^ On fuit des écrans en gaze métallique de toutes couleurs, 
sur lesquels Von brode des bouquets ou des paysages en soie 
de couleur. 

CORSETS. " De tous les perfect ion nem ens , le plus utile h 
la toilette des femmes était, sans d o u t e , celui des corsets. 
Leur donner toute la souplesse, la grâce et la coupe élégante 
qui pouvaient ajouter du charme à la tail le, était une supé-
riorité qui devait appartenir h M** Clémençon dont la r é -
putation s*est répandue avec tant d'avantage depuis quelques 
¡innées. Mais y joindre tout ee qui pouvait les rendre com-
modes et les affranchir de la sujétion de ces longs lacets, et de 
res ennuyeux quarts d'heure qu'il fallait employer ]>our les 

• i\iie »1« Poft-Mihoo, n* 8 
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Cxcr sur la taille, était une perfection dont M ' Jossclin * d e -
vait réclamer le mérite. Nous avons déjà parlé de ces corsets 
qui se délacent instantanément, et dont le succès est devenu 
général dès que l'usage en a été connu. Aujourd'hui, p a r l a 
plus ingénieuse invention, M ' Josselin vicut de composer un 
mécanisme au moyen duquel le corset se trouve locé et serré 
h toute espèce de degré, par la seule pression d'un petit res-
sort qu'il su/Et de toucher pour éloigner ou rapproclier le 
dos du corset et le lacer entièrement sans l'aide de personne. 
La description de ce nouveau mécanisme serait trop inexacte 
pour espérer le faire comprendre ici; aussi engageons-nous 
toutes les personnes qui apprécient l'importance de cette partie 
dc la toilette, à s'en procurer des modèles. Ces corsets sont 
doublement précieux pour les femmes qui aiment à s'habiller 
seules, pour celles qui voyagent , ou qu'une santé délicate 
expose ik se desserrer plusieurs fois dans la journée. Rien n'est 
plus simple et plus agréable que la manière de s'en servir , 
ct nous ne doutons pas qu'elle ne soit généralement adoptée 
quand on se sera assuré qu'il ne faut pas plus de tems pour 
fixer son corset que pour attacher une agrafe. 

M^ Josselin vient aussi d'ajouter un perfectionnement à ces 
corsets qui se délacent instantanément, cn faisant tramer 
pour cet usage une étoffe dans laquelle les ceillcts se trouvent 
dans le tissa même. Rappeler le talent avee lequel M"®* C l é -
mençon sait faire valoir tous ces genres de corsets , est le plus 
sûr moyen do consolider leur succès et de donner à nos aboa* 
nées un des avis les plus importans pour l 'élégance. 

V E N T E D E C H E Z M A D A M E L A D U C H E S S E D E B E R R I . 

Ou s*est transporté cette semaine h l'exposition dc la 
vente des objets appartenant à M"^ la duchcyse dc Berri. FU 
se composaient de moins de richesses qu'on ne l'aurait supposé. 
Beaucoup de cachemires, dont pas un n'était remarquable. 
Un seul, couleur ponceau, brodé en or, attirait l'attention. 
On savait qu'il avait été payé dix mille francs. Plusieurs man-
teaux de cour en velours noir ou satin ; des robes en blonde 
noire, ct point d'Alençou à colonnes, cn malines. Un costume 

* Uue du Ponceau, 2. 
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l iòi^bcau en puinl d 'Angleterre se composait d 'une robe, une 

écharpe ct un manteau d 'une dimension énorme en point d ' A n -

gleterre. Ce dernier article était admirable. U n schall en blonde 

noire, dc sept q u a r t s , c a r r é , frappait aussi tous les connais* 

seurs. Au moins quinze ou vingt parures diÎTérentes en or ou 

pierreries de tous genres , mais pas un diamant. Beaucoup dc 

dentelles en pièce« I\Ìen de rare en fourrure. Plusieurs c a r * 

Ions contenant les costumes de caractère que la princesse p o r -

tait aux hais déguisés. E n fait de meubles, rien de précieux. 

U n service de table en cristaux très-ordinaires , et tous les 

accessoires dn surtout. Plusieurs couvre-pieds en mousseline 

brodée et leurs toyct lcs . Des petits pupitres cannelés, et autres 

fantaisies dc ce g e n r e , propres à être posées sur des c o m -

m o d e s , e l c . , e tc . 

La partie la plus intéressante de celte vente était la collec-

tion de tableaux parmi lesquels il y en avait de très^beaux. 

La foule aussi se groupait et se renouvelait sans cesse autour 

d*un album appartenant ii la duchesse de B e r r y , où elle et 

toutes les dames dc sa cour étaient représentées daus les c o s -

tumes qu'elles portaient , il a y d e u x a n s , au brillant bal d é -

g u i s é , où elles représontaicul la cour de Marie Stuart 

Chacun parcourait ces feuillets avec un sentiment plus ou 

moins exprimé^ mais tous s'arrêtaient avec al lendrisscment à 

celui qui montrait la duchesse de Berry souriant , avec une 

joie n a ï v e , «ous le costume el assise sur le trône de Marie 

Stuart 

JOURNAL T E N U A V A N T ET A P R E S LF. M A I U A G E 
( S U I T B . ) 

A P R E S L E M A R I A G E . 

H o ! . . . h o ! . . . trois mois p a s s é s , et pas une seule note 

dc mon journal ! Quelle paresse , grand Dieu ! ou plutôt que 

d'occupation ! Depuis la fin de la lune de miel j*ai été dans 

un mouvement perpétuel . A propos dc c e l a , c 'est xuàC bien 

mauvaise habitude que la nôtre : employer cette époque daus 

une solitude champêtre afin de n 'avoir rien à faire qu*à nous 

amuser mutuel lement; taudis qu'el le finit ordinairement par 

noua ennuyer à m o u r i r ! G o d w i n , dans ses Mémoires de 

Matna , dil qu'i ls se séparaient tous les malins • afin que hnn 

d'épuiser tout ce qu'ils avaient à se d i r e , ils eussent au c o n -
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frai re toujours quelque chose de nouveau à se coroinuiï lquer, 

et de cette manière ils se séparaient avcc peine et se r e j o i -

gnaient a v c c plaisir. B e a u c o u p d c personnes éprouvent le 

contraire. E n A n g l e t e r r e , quand on voit u n mar i a j a n t c o n s -

tamment sa f e m m e p e n d u e à son b r a s , ce la suffit pour le d i s -

penser de tous les autres devoirs . I l peut faire tout cc qu ' i l 

v e u t , il n 'en a pas moins la réputation de posséder toutes les 

vertus cardinales. E u France c 'est d u plus mauvais ton. Je 

crois réel lement qu'on pourrait e m p r u n t e r beaucoup de bonnes 

choses à nos voisins les Gaulo is . 

Je suis e n n u y é à la mort des souhaits de joie et de p r o s -

périté (pi'on m e fait . I l y a quelque chose d ' impertinent dans 

ces v œ u x . I l s renferment au moins u n d o u t e , et de lu manière 

dont on les e x p r i m e ils ressemblent beaucoup à de la rai l lerie. 

Je me suis trouvé placé à un dîner près de lady M a d e l e i n e . 

C'est u n e femme remarquablement b e l l e , surtout quand on 

est habitué á ne voir q u e des nains et des poupées . Après 

tout il n ' y a rien de si a g r é a b l e m e n t féminin q u ' u n b e a u teint 

d c b londe. Q u a n d j e n'aurais vu q u e sa main , j 'aurais juré 

que c 'était cc l lc d ' u n e f e m m e de qualité. O n voit h a b i t u e l -

lemcDt d c ces f e m m e s , à complexion b r u n e ct c o u l e u r o l i -

vâtre , v e n d r e des balais et crier d u poisson ; mais jamais s e r -

v a n t e ni f e m m e du p e u p l e n ' a eu des couleurs tendres et 

dél icates comme l a d y M a d e l e i n e . Quel c h a r m e aussi dans 

ses manières 

Nous trouvant seuls , m a f e m m e e t m o i , et le tems n o i s 

paraissant l o n g , je m e suis rois ù l i re haut l e Lyciàas de 

M i l t o n ; mais je n'en étais pas à la troisième p a g e q u e Jul ia 

était endormie ; j e l 'a i évei l lée en lui rappelant l e g o û t qu 'e l le 

m'avai t dit avoir pour la poés ie . 

Je l 'a i engagée à faire un p e u de m u s i q u e , mais la harpe 

était a u grenier avec s ix o u sept cordes de m o i n s , et l e piano 

te l lement discord qu 'e l le n'avait p u le toucher depuis p l u -

sieurs mois. A l 'égard d c son goût pour la c a m p a g n e , j e suis 

informé maintenant qu ' i l ne s 'agit que de B a t h , Br ighton , 

C h e l t e n b a m , dans la saisou des plaisirs ; m a i s , p o u r ce q u i 

est r u r a l , romantique ct p i t toresque, el le proteste q u ' e l l e n 'a 

aucun penchant pour une vache dans une prair ie o u une oie 

qui paît dans l 'herbC; et q u e l l e n'est m ê m e pas susceptible d c 

l ' inf luence que peuvent exercer sur quelques imaginations , 

h 
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Jes rittractions combinées des tourtere l les , des canards , des 

pintades , de la boue et du f u m i e r . . . Cela peut être pla isant , 

mais ce caquetage n'est pas de Tesprlt . 

J e suis f â c b é de voir une si g r a n d e di f férence dans nos 

manières de voir sur quelques points assez importons , et je 

suis forcé de reconnaitrc qu 'e l le est loin de répondre à Tidée 

q u e je m'étais faite de son mérite et de son bon sens. 

C o m p t o n et H a r v e y sont tout-ii-fait devenus étrangers pour 

m o i . N e pouvant en deviner la cai>se, je l 'a i damandée au 

p r e m i e r , qui m'a demandé à son tour si j e tne rappelais u n e 

des misères de la vie humaine qui consiste dans le d é s a p -

pointement qu'on éprouve quand on va dîner c h e z un ami 9 

sur u n e invitation généra le , c l qu'on s 'aperçoit , par la c o n t e -

nance dc sa f e m m e , qu 'on aurait b e a u c o u p m i e u x fait d ' e n 

attendre une particul ière. P e u m ' i m p o r t e un dîner f r o i d , 

a - t - i l a j o u t é , j e ne puis souffrir ses manières froides; et q u a n t 

hi H a r v e y , il est beaucoup trop couru pour se déterminer à 

al ler là où il semble être d c trop. 

J 'en ai parlé à M®' E g c r t o n , qui ne convient d ' a u c u n e 

incivi l i té dû sa p a r t , mais qui m'a témoigné son é t o n n e m c n t 

de mon intimité a v c c u n homrnc aussi insignifiant q u e C o m p -

ton. I n s i g n i f i a n t ! . • . Compton est un brave g a r ç o n , qui aime 

h b i e n v ivre ; i l a de la v i v a c i t é , bon appétit ; il boit b i e n . . . 

Q u e veul ' -e l le de plus ? 

C e s e n n u y e u x Jackson sont continnellement sur mon dos. 

C'est bien h e u r e u x q u e le v i e u x N a b a b veui l le q u e l q u e chose 

p o u r son a r g e n t , car du reste Tanimal n'est bon à r ien. Il m'a 

dé jà donné s ix recettes di f férentes pour la b i l e , c l j 'a i assisté 

au m o i n s s ix fois à la mort du maudit t igre qu' i l a tué près d c 

Calcutta. U n e nnance de plus aurait fait d c sa femme u n e n é -

gresse . I l ne faut pas s ' e x p o s e r à lui donner la main pour 

d e s c e n d r e l 'escaUer, à moins d ' è l r e capable de porter un poids 

de trois cents l i v r e s , et de la laisser souiller pendant d i x m i -

nutes . N ' e s t - c e pas une absurdité de sa part d c porter des 

col l iers de d i a m a n s , quand son triple menton e m p ê c h e d 'en 

a p e r c e v o i r un seul ! Ce l le d c ses filles qui a la réputation d'être 

j o l i e , louche indignement ; la savante est un b a s - b l e u ( p r é -

c ieuse ridicule) ; la troisième est assez b o n n e fille, maïs idiote: 

<[uant à la cousine P a t t y , ce l le- là a pris son domici le chez 

n o u s , qaoiqu 'e l le n ' y fasse r ien q u e flatter ma femme el s . i -
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vonner son b i c h o n . Je croyais <{u'Íl était eontraire a u x lois 

canoniques d 'épouser toute u n e famil le . 

V o i c i la saison de la chasse au tir, et rien à faire chez m o i . 

C 'es t terr iblement e n n u y e u x . Compton m ' a conduit dans son 

t i lbury à Hert fordshire ; il m'a prêté mon anc ien fusi l . 

J e v iens d ' y passer une j o u r n é e , j ' y ai eu tant de plaisir que 

j ' a i acheté un cheval de chasse r e m a r q u a b l e , qui n e m e coûte 

que 3 o o g u i n é e s , ct dont j e m e suis servi tous les matins j u s -

q u ' a u moment dc partir pour le r e n d e z - v o u s de chasse de sir 

M a r k , en Norfo lk . 

Je reviens de chez sir M a r k , je n 'a i jamais passé une plus 

agréable quinzaine ; des réserves magnif iques ; mon fusi l a fait 

mervei l le . 

E g e r t o n a cru d e v o i r faire que lques observations 

sur la dépense qu'occasionne le r e n o u v e l l e m e n t de mon é q u i -

p a g e de c h a s s e , en m ê m e tems qu'el le me tourmentait pour 

avoir une loge à V O p é r a . 11 f a u t être juste, dans tout ce q u i 

concerne mon a m u s e m e n t , je ne puis pas l 'accuser de man— 

q u e r d 'économie , mais quand il s 'agit de ses plaisirs et de ses 

fantaisies el le ne fait aucune attention à la dépense . 

Â d d î s o n remarque dans le ao5* numéro de son Spectateur, 

q u e les teintes les plus pâles sont plus agréables en blanc q u ' e n 

toute autre couleur , ct q u e le noir adoucit les carnations les 

plus foncées. M a l g r é cette autorité ma f e m m e , qui a le teint 

m a u r e s q u e , veut absolument porter un chapeau blanc, c e qui 

la fait ressembler parfaitement à la négresse Y a ri ko . J^ai re fuse 

de sortir avec elle à moins qu'el le changeât dcco i f fure ; c e qu 'e l le 

a péremptoirement refusé après nous être disputés pendant 

u n e h e u r e , et comme j 'étais déterminé à faire respecter mon 

autorité m a r i t a l e , j e suis sorti sans el le . N ' e s t ' i l pas s u r p r c -

nant q u ' u n e personne capable de la moindre réf lexion puisse 

s 'obstiner ainsi pour une semblable bagatel le? E l l e a pour d o -

miner une disposition à laquelle je suis bien décidé à résister. 

L e s fameux l i o e r s , H a r r y , W i l d a i r s , L o v e b y s e t autres 

célèbres galans de nos c o m é d i e s , ne paraissent plus sur le 

théâtre quand ils sonl m a r i é s , leurs bons tours sont j o u é s , 

leurs occupations terminées , ils sont censés être d e v e n u s Irop 

d é c c n s , Irop e n n u y e u x pour une action d r a m a t i q u e ; leurs 

amours étalent un facétieux r o m a n , leur mariage n'est plus 

q u ' u n e plate histoire. 

: i 
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L ' i n c e r t i t u d e de l ' é ta t de cé l ibata i re d o n n e n é c e s s a i r e m e n t 
d u c h a r m e à l ' e x i s t e n c e ; u n b o m m e m a r i é n ' a p lus r i e n k es« 
p é r e r ; il n 'a p l u s q u ' à s 'asseoir t r a n q u i l l e m e n t et a t t e n d r e U 
m o r t . U n g a r ç o n a u c o n t r a i r e se p la î t à s p é c u l e r sur s o n a v e n i r ; 
i l a toujours u n e p e r s p e c t i v e d e v a n t l u i , e t p e n d a n t q u ' e s p è c e 
d c p o l y g a m i s t e m e n t a l , i l c h e r c h e à fixer s o n c h o i x , i l s ' é g a r e 
d a n s u u h a r e m f o r m é p a r son i m a g i n a t i o n . I l est poss ib le 
q u ' u n h o m m e soit h e u r e u x e n m é n a g e , m a i s s ' i l n e l ' e s t p a s . . . 

J ' a v a i s c r u r é e l l e m e n t q u e m a f e m m e ava i t u n e c o n v e r s a t i o n 
a s s e t b r i l l a n t e , m a i s j ' a i d é c o u v e r t q u e c e n ' é t a i t a u t r e c h o s e 
q u ' u n e p é t u l a n t e l o q u a c i t é . S w i f t e x p l i q u e l ' i l lus ion q u i m ' a 
t r o m p é q u a n d il d i t u q u ' u n p e u d ' e s p r i t , d a n s u n e f e m m e , 
» p e u t ê t r e c o m p a r é à q u e l q u e s m o t s p r o n o n c é s d i s t i n c t e m e n t 
n p a r u n p e r r o q u e t . >» I l m e s e m b l e e n c o r e q u ' i l é tabl i t u n e 
c o m p a r a i s o n t r è s - j u s t e en d i s a n t q u e les f e m m e s soot c o m m e 
d e s é n i g m e s dont on n e s e souc ie p l u s g u è r e q u a n d on en a 
d e v i n é l e m o l . 

O n m ' a p a r l é d ' u n b o n m o t de m o n a m i T a j l o r à J ' o c c a s i o n 
d e m o n m a r i a g e . L a v i e i l l e l a d y D o t t e r e l d isa i t q u e m ' a y a n t 
c r u d ' u n n a t u r e l s a u v a g e , e l le é t a i t b i e n a ise d ' a p p r e n d r e q u e 
j e fusse sur le p o i n t de m e m a r i e r . « - J ' e n suis aussi f o r t con« 
t e n t , r é p l i q u a T a y l o r ; m a i s a p r è s u n m o m e n t d e r é f l e x i o n , 
i l a j o u t a a v e c u n a ir d e c o m p a s s i o n : E n v é r i t é j e n e sais p a s 
t rop p o u r q u o i je m ' e n r é j o u i r a i s , c a r le p a u v r e g a r ç o n n e m ' a 
j a m a i s fait a u c u n m a l . 

J ' a i é té a u s p e c t a c l e v o i r n n e des c o m é d i e s d e R e y n o l d . J e 
m e r a p p e l l e q u ' a u t r e f o i s la r é p l i q u e d u c é l i b a t a i r e m e faisait 
b e a u c o u p rire , lorsqu ' i l r é p o n d a i t à l ' o b s e r v a t i o n q u e l e s v i e u x 
g a r ç o n s n ' é t a i e n t b o n s à r i e n , c t q u ' i l s d e v r a i e n t p a y e r u n 
i m p ô t : « C ' e s t v r a i , car c ' es t t o u t - à - f a i t u n l u x e . » Je c o n -
v i e n s q u e m a l h e u r e u s e m e n t , m a i n t e n a n t , j e n e suis p l u s en 
pos i t ion dc r i r e d e cet tc r é p a r t i e . 

U n a m a t e u r d e p e i n t u r e f i t , à m o n a v i s , u n e assez b o n n e 
p l a i s a n t e r i e l o r s q u ' e n e x a m i n a n t les sept s a c r e m e n s pe ints p a r 
L e P o u s s i n , c t cr i t iquant le tab leau q u i r e p r é s e n t e le M a r i a g e , 
i l s ' écr ia : u 11 est v r a i m e n t dillicilo d c f a i r e u n b o n m a r i a g e 
» m ê m e en p e i n t u r e . >» 

S a i n t - P a u l p e u t avoir é l é t r è s - s a g e , dans c e q u ' i l d i t r e l a -
t i v e m e n t a u m a r i a g e , m a i s est b i e n p lus s a g e , à m o n g r é y 
ce lu i q u i se c o n t e n t e d e b ien fa ire e n laissant a u x a u t r e s le 
so in d e fa ire m i e u x . s. i . J. B. 

A ee Numéro eit/ointe ia pianche 

.V ' i; 

M - , .h , . I 

fkhii. — tafiriaerU de me au hUnx. 
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